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TEXTE

Si les tra vaux de sciences so ciales sur les dis cri mi na tions se sont dé‐ 
ve lop pés ces der nières an nées en France, pre nant pour objet des
sphères va riées de la vie so ciale, y com pris l’école, le do maine de l’en‐
sei gne ment su pé rieur et de la re cherche (ESR) a été peu ex plo ré.
Pour tant, la ré cur rence des « af faires » de sexisme et de ra cisme dans
l’en sei gne ment su pé rieur et la pu bli ca tion de dif fé rentes en quêtes de
vic ti ma tion à l’ini tia tive no tam ment d’as so cia tions et de syn di cats
étu diants 1 ont ré gu liè re ment re lan cé les dé bats po li tiques et mé dia‐ 
tiques sur les dis cri mi na tions su bies par les étu diant·e·s dans le cadre
de leurs études.

1

L’ac tion pu blique en la ma tière s’est éga le ment dé ve lop pée dans les
an nées ré centes. En 2011 a vu le jour la Confé rence per ma nente des
char gé·e·s de mis sion éga li té et di ver si té, mo bi li sée au dé part prin ci‐ 
pa le ment au tour de la ques tion de l’éga li té femmes- hommes. Suite
aux at ten tats ter ro ristes de 2015, le com bat contre le ra cisme et l’an‐ 
ti sé mi tisme a été mis en avant comme un enjeu ma jeur, y com pris
dans le champ uni ver si taire, avec la créa tion d’un ré seau de «  ré fé‐ 
rents racisme- antisémitisme  », dont le ren for ce ment a été an non cé
dans le Plan na tio nal de lutte contre le ra cisme et l’an ti sé mi‐
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tisme  2018-2020. Pa ral lè le ment, dans le sillage du mou ve ment
#MeToo en 2017, la lutte contre les vio lences sexistes et sexuelles à
l’uni ver si té s’est ren for cée, avec l’an nonce en 2018 par le mi nis tère de
l’En sei gne ment su pé rieur et de la Re cherche de la gé né ra li sa tion de
cel lules d’ac cueil et d’écoute dans les éta blis se ments de l’ESR. Au
total, si les po li tiques de pro mo tion de l’éga li té dans le monde aca dé‐ 
mique se sont dé ve lop pées et ins ti tu tion na li sées ces der nières an‐ 
nées, elles res tent plus struc tu rées au tour de la ques tion de l’éga li té
des sexes que du ra cisme et des dis cri mi na tions en gé né ral.

L’ana lyse en termes de dis cri mi na tions consti tue un point de vue utile
– et com plé men taire par rap port aux ap proches cen trées sur les in‐ 
éga li tés de réus site et de tra jec toires, qui do minent dans la re cherche
fran çaise. Elle per met en effet d’ou vrir la « boîte noire » de la fa brique
des in éga li tés en ex plo rant la ma nière dont le fonc tion ne ment uni‐ 
ver si taire et cer tains modes d’in ter ac tions in fé rio risent des in di vi dus
en rai son de leur ap par te nance, réelle ou sup po sée, à cer tains
groupes so ciaux (dé fi nis par le genre, l’eth ni ci té, la classe so ciale,
etc.). Les in éga li tés à l’uni ver si té ren voient à une ac cu mu la tion de
désa van tages, sco laires et so ciaux, mais elles ré sultent éga le ment
d’un en semble de trai te ments (vécus comme) dé fa vo rables et in justes,
y com pris à tra vers des micro- interactions du quo ti dien, et qui
peuvent, di rec te ment ou in di rec te ment, dé gra der le par cours
d’études et jouer sur les per for mances.

3

Ini tié en 2018 par une équipe de cher cheur·e·s, le pro jet de re cherche
ACA DIS CRI 2 vise à me su rer et com prendre les trai te ments in éga li‐ 
taires et dis cri mi na tions vécus par les étu diant·e·s (mais aussi les per‐ 
son nels) de l’en sei gne ment su pé rieur. Il a pour ori gi na li té de prendre
en compte les prin ci paux cri tères de dis cri mi na tion re con nus par le
droit fran çais (sexe, eth ni ci té, ori gine et po si tion so ciale, han di cap,
état de santé, iden ti té de genre, orien ta tion sexuelle, orien ta tions
syn di cales et po li tiques). Nous pré sen te rons ici les pre miers ré sul tats
de cette re cherche pour la po pu la tion es tu dian tine, issus de l’en quête
« pi lote » menée dans une uni ver si té fran ci lienne au prin temps 2020.
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Les mu ta tions de l’uni ver si té et
de ses pu blics
Rouage es sen tiel dans la dis tri bu tion des places so ciales, l’en sei gne‐ 
ment su pé rieur a connu un en semble de trans for ma tions ces der‐ 
nières an nées qui posent à nou veau frais la ques tion de la fa brique
des in éga li tés en son sein. La mas si fi ca tion et la di ver si fi ca tion de ses
pu blics se sont pour sui vies dans la pé riode ré cente. Une part mas sive
de la jeu nesse le fré quente au jourd’hui : 93 % des ba che lier·ère·s gé‐ 
né raux et 78,5 % des ba che lier·ère·s tech no lo giques s’ins crivent dans
le su pé rieur en 2020, ainsi que 42,7 % des ba che lier·ère·s pro fes sion‐ 
nels, qui en 2000 n’étaient pas plus de 20 % à y en trer (MESRI, 2022).
Si l’uni ver si té (in cluant les IUT) ac cueille 57  % des néo- bacheliers,
l’offre de for ma tion pri vée s’est elle aussi beau coup dé ve lop pée, tan‐ 
dis que les grandes écoles main tiennent une forte sé lec ti vi té so ciale
mal gré des ten ta tives d’ou ver ture (Pas qua li, 2021). Pa ral lè le ment à ces
évo lu tions, le pay sage de l’ESR a subi de pro fondes mu ta tions, avec
l’au to no mi sa tion crois sante des uni ver si tés, l’ac crois se ment de la
com pé ti tion entre éta blis se ments (Mus se lin, 2017), la re fonte des sys‐ 
tèmes d’orien ta tion à l’en trée de l’uni ver si té et en mas ter, au tant de
phé no mènes re met tant à l’ordre du jour la ques tion des in éga li tés
entre étu diant·e·s.

5

Mal gré la pour suite de la mas si fi ca tion de l’ESR, les in éga li tés so ciales
res tent éle vées : en moyenne, sur la pé riode 2018-2020, près de 70 %
des en fants de cadres ou de pro fes sions in ter mé diaires sont di plô més
du su pé rieur contre moins de 40 % des en fants d’ou vriers ou d’em‐ 
ployés (MESRI, 2022). Du point de vue des in éga li tés liées au genre, si
les jeunes femmes sont au jourd’hui plus sou vent di plô mées du su pé‐ 
rieur (54 %) que les jeunes hommes (43 %), elles res tent mi no ri taires
dans cer taines fi lières sé lec tives (41,9 % dans les classes pré pa ra toires
aux grandes écoles, moins de 30 % dans les écoles d’in gé nieur·e·s), et
peinent tou jours à conver tir leurs di plômes en em plois aussi stables
et aussi bien ré mu né rés que ceux des hommes (MESRI, 2022). Par
ailleurs, de puis les an nées 2000, l’ar ri vée d’étu diant·e·s étran ger·ère·s,
d’ori gines de plus en plus va riées, contri bue pour une large part à la
pro gres sion des ef fec tifs gé né raux. Ces der nier·ère·s re pré sentent
12,8 % de la po pu la tion étu diante, et connaissent des tra jec toires aca‐
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dé miques très va riables selon leur na tio na li té et leur mi lieu so cial
d’ori gine (Bao, 2020). Quant aux des cen dants d’im mi gré·e·s, leurs par‐ 
cours à l’uni ver si té sont moins fa vo rables que celles des étu diant·e·s
de pa rents non im mi grés, en par tie du fait de l’ap par te nance des fa‐ 
milles mi grantes aux mi lieux po pu laires 3 (Brin baum et al., 2015).

L’étude des dis cri mi na tions dans
l’en sei gne ment su pé rieur : bref
état des lieux
L’en sei gne ment su pé rieur a donc conti nué à se mas si fier ces der‐ 
nières an nées tout en res tant mar qué par des in éga li tés struc tu rées
entre les groupes so ciaux. Dans ce contexte, quelques tra vaux de re‐ 
cherche, en core peu nom breux, ont ex plo ré la ques tion des trai te‐ 
ments in éga li taires vécus par les étu diant·e·s à l’uni ver si té.

7

Selon les éta blis se ments in ter ro gés dans l’en quête Virage- Université
réa li sée par l’Ins ti tut na tio nal d’études dé mo gra phiques (INED) en
2015, entre 10,7  % et 16,6  % des étu diantes in ter ro gées ont été
confron tées au moins une fois à des « pro pos ou at ti tudes à ca rac tère
sexuel qui [les] ont mis[es] mal à l’aise » au cours des douze der niers
mois, et entre 4 % et 6 % ont subi au moins une fois des at tou che‐ 
ments sexuels sans pé né tra tion, ces dif fé rentes formes de vio lence se
ré pé tant plu sieurs fois dans l’année pour une part im por tante d’entre
elles (Le bugle, Du puis, 2018, p. 18 et suiv.). Les ana lyses pro po sées par
Zahia Ouadah- Bedidi et Chris telle Hamel (2023) à par tir de cette
même en quête avancent que ces der niers taux cor res pondent à une
es ti ma tion d’en vi ron 700 vic times d’agres sion sexuelle sur une année
dans un éta blis se ment de près de 30 000 ins crit·e·s, et qua si ment au‐ 
tant de vic times de har cè le ment sexuel. Les agres seurs sont quasi ex‐ 
clu si ve ment des hommes, ma jo ri tai re ment des étu diants, mais aussi
des en sei gnants ou per son nels ad mi nis tra tifs. Au- delà des faits à ca‐ 
rac tère sexuel, les pro pos et at ti tudes sexistes sont aussi ex plo rés
dans l’en quête Virage- Université (et étu diés de ma nière plus dé taillée
en core dans la re cherche ACA DIS CRI).

8

Les pro ces sus de ra cisme et de dis cri mi na tion à rai son des ori gines
sup po sées de meurent quant à eux très peu ex plo rés, té moi gnant
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dans ce champ comme dans d’autres des dif fi cul tés à en quê ter en
France sur ces ques tions (Dhume, Co gnet, 2020). Des en quêtes ré‐ 
centes avancent ce pen dant quelques ré sul tats. Ainsi, celle in ti tu lée
« Condi tions de vie des étu diants » (CVE) de l’Ob ser va toire na tio nal
de la vie étu diante (OVE), qui in tègre de puis 2016 des ques tions sur
les trai te ments in éga li taires, montre que 17  % des étu diant·e·s
(n = 46 340) dé clarent avoir été moins bien trai té·e·s dans leur sco la ri‐ 
té uni ver si taire au moins une fois en termes de no ta tion, de re la tions
in ter per son nelles ou d’orien ta tion (Ferry, Ten ret, 2017). Parmi les étu‐ 
diant·e·s étran ger·ère·s, cette pro por tion aug mente consi dé ra ble ment
(30 %, contre 17 % des étu diant·e·s fran çais·e·s), de même que chez les
étu diant·e·s des cen dant·e·s de deux pa rents im mi grés (28  % contre
15 % des étu diant·e·s natif·ive·s de France mé tro po li taine sans as cen‐ 
dance mi gra toire). Les étu diant·e·s qui ont dé cla ré des trai te ments
dé fa vo rables sont 23 % à les rap por ter à leurs ori gines ou na tio na li té,
9 % à leur cou leur de peau et 6 % à leur re li gion. D’autres mé thodes
de me sure des dis cri mi na tions, comme le tes ting, ont aussi été uti li‐ 
sées ré cem ment dans le champ de l’ESR. La pre mière en quête de
l’Ob ser va toire na tio nal des dis cri mi na tions et de l’éga li té dans le su‐ 
pé rieur (ONDES) a ré cem ment mis en lu mière que les can di dats po‐ 
ten tiels à l’en trée dans un mas ter sé lec tif por tant un nom et pré nom
à conso nance magh ré bine re çoivent moins de ré ponses po si tives à
leurs de mandes d’in for ma tion par email que les autres, tan dis qu’il
n’existe pas de dis cri mi na tion si gni fi ca tive à l’en contre des can di dats
en si tua tion de han di cap (Cha rey ron et al., 2022).

Mé tho do lo gie de l’en quête ACA ‐
DIS CRI
Par tant du constat de la faible connais sance des phé no mènes de dis‐ 
cri mi na tion dans le monde aca dé mique, l’équipe de re cherche ACA‐ 
DIS CRI met en œuvre de puis 2019 des en quêtes dans les éta blis se‐ 
ments de l’ESR vo lon taires pour par ti ci per à la re cherche. Celles- ci
re posent sur un volet quan ti ta tif (ques tion naire en ligne en voyé à
l’en semble des étu diant·e·s et des per son nels des éta blis se ments en‐ 
quê tés) et une phase qua li ta tive (en tre tiens semi- directifs au près de
ré pon dant·e·s vo lon taires sur des thèmes ci blés). Le ques tion naire
prend en compte les dif fé rentes formes de trai te ments in éga li taires,

10



Les discriminions vécues par les étudiant·e·s à l’université

des micro- agressions aux formes les plus vio lentes 4, et in vite à pré ci‐ 
ser leurs mo tifs 5 et leur fré quence. Des in for ma tions sont en suite re‐ 
cueillies sur les si tua tions vé cues «  les plus mar quantes  »  : leur
contexte, les ca rac té ris tiques des au teur·e·s, les ré ac tions des vic‐ 
times et des éven tuels té moins. Les ré pon dant·e·s sont éga le ment in‐ 
ter ro gée·e·s sur les ef fets des dis cri mi na tions sur leur vie per son nelle
et sur leurs par cours d’études/pro fes sion nel, ainsi que sur les éven‐ 
tuels re cours à des struc tures in ternes ou ex ternes à l’éta blis se ment
pour dé non cer ces faits.

Une en quête « pi lote » a été menée dans une uni ver si té de la ré gion
pa ri sienne en 2020 (en vi ron 30  000  ins crit·e·s et un peu plus de
2  000  agents), ce qui a per mis de tes ter et d’amé lio rer le ques tion‐
naire et les mé thodes vi sant à fa vo ri ser la par ti ci pa tion la plus large
pos sible à la re cherche. L’en quête a en suite été conduite dans cinq
autres uni ver si tés de taille va riable (entre 5 000 à 70 000 usa ger·ère·s)
en 2021 et 2022. Les ré sul tats sont pon dé rés à l’échelle de chaque éta‐ 
blis se ment à par tir d’une di zaine de va riables is sues des don nées ad‐ 
mi nis tra tives de l’uni ver si té concer née (sexe, âge, na tio na li té, pays de
nais sance, ni veau d’ins crip tion, fi lière). Cette pon dé ra tion per met
d’as su rer la re pré sen ta ti vi té sta tis tique des ré sul tats, en cor ri geant
les biais de par ti ci pa tion ob ser vables clas si que ment dans les en‐ 
quêtes (moindre par ti ci pa tion des hommes par rap port aux femmes,
ou des per sonnes de na tio na li té étran gère, par exemple).

11

Pre miers ré sul tats
Au sein de l’uni ver si té Pi lote, nous avons ré col té 1 755 ques tion naires
com plets (6,3 % de la po pu la tion cible 6) à par tir des quels nous pro‐ 
po sons de res ti tuer quelques ré sul tats.

12

17,7  % des étu diant·e·s rap portent avoir subi au moins une fois un
trai te ment in éga li taire (tous types de faits confon dus, avec ou sans
motif dis cri mi na toire) ― ce qui est com pa rable aux ré sul tats ob te nus
dans l’en quête OVE à l’échelle na tio nale même si les ques tions po sées
dif fèrent. Le sexisme et le ra cisme consti tuent les mo tifs dis cri mi na‐ 
toires les plus fré quem ment men tion nés : 4,8 % des étu diant·e·s dé‐ 
clarent des trai te ments in éga li taires en les rap por tant à un motif de
type sexiste, 4,7 % à un motif ra ciste. Si ces pro por tions ap pa raissent
peu éle vées, elles sont beau coup plus im por tantes dès lors que l’on
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consi dère les groupes po ten tiel le ment les plus ex po sés. Ainsi,
concer nant le sexisme, les étu diantes sont sans sur prise les plus tou‐ 
chées : 7,1 % d’entre elles ont dé cla ré avoir vécu une si tua tion à ca rac‐ 
tère sexiste, et ce sou vent de ma nière ré pé tée. Quant aux faits liés à
un motif ra ciste, leur fré quence varie for te ment selon l’ori gine na tio‐ 
nale, ou selon l’eth ni ci té ou la re li gion per çues par au trui ou au to dé‐ 
cla rées. Ainsi, les si tua tions ra cistes concernent par exemple 19,1  %
des étu diant·e·s né·e·s en Afrique sub sa ha rienne (contre 3,1  % des
étu diant·e·s né·e·s en France mé tro po li taine). De même, 16,2  % des
étu diant·e·s se dé fi nis sant comme « noir·e·s », 15,9 % comme « asia‐ 
tiques », ainsi que 8 % comme « mu sul man·e·s » dé clarent avoir subi
des faits ra cistes, contre 2,7  % des étu diant·e·s qui se consi dèrent
comme « blanc·he·s », et même 3,5 % de celles et ceux qui se dé fi‐ 
nissent comme « arabes ».

Ces ré sul tats font écho aux conclu sions des deux vagues d’en quête
Tra jec toires et ori gines (TeO) sur les dis cri mi na tions vé cues en gé né‐ 
ral (Beau che min et al., 2010 ; Lê et al., 2022), qui sou lignent à plus de
dix ans d’in ter valle le risque dis cri mi na toire par ti cu lier qui touche les
« mi no ri tés vi sibles ». Mais nos don nées sug gèrent pour leur part que
pour la sphère spé ci fique de l’uni ver si té, à tout le moins dans le cadre
de cette en quête pi lote, les groupes dé cla rant le plus de dis cri mi na‐ 
tions ra ciales sont les im mi gré·e·s et des cen dant·e·s d’im mi gré·e·s
d’Afrique sub sa ha rienne et d’Asie, bien loin de vant celles et ceux du
Magh reb. L’ap par te nance dé cla rée à la re li gion mu sul mane joue par
ailleurs un rôle par ti cu lier au jourd’hui, comme le sou lignent aussi les
cher cheur·e·s de la se conde vague d’en quête TeO. Les étu diant·e·s
vu·e·s ou au to dé cla ré·e·s comme juif·ive·s semblent aussi être da van‐ 
tage concer né·e·s par les trai te ments ra cistes, mais les ef fec tifs sur
une seule uni ver si té sont trop faibles pour avan cer des pro por tions
fiables.

14

Concer nant les formes des trai te ments in éga li taires, on note qu’ils se
ma ni festent le plus sou vent dans les in ter ac tions or di naires  : les
micro- agressions (re marques et at ti tudes dé va lo ri santes) ap pa‐ 
raissent en effet comme les plus fré quentes (10,5 % des ré pon dant·e·s
en dé clarent), sui vies par les dis cri mi na tions iden ti fiées comme telles
par les en quê té·e·s (6,6  %). 5,5  % des étu diant·e·s rap portent avoir
subi des si tua tions de har cè le ment moral. Les formes plus vio lentes
de trai te ments in éga li taires sont (heu reu se ment) moins fré quentes,
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mais tout de même éle vées au re gard de la gra vi té des faits re la tés et
de leurs consé quences sur les in di vi dus et leur par cours d’études  :
1,5 % des en quê té·e·s disent avoir vécu du har cè le ment ou des agres‐ 
sions sexuelles, tan dis que 2,7 % rap portent des me naces de vio lence
phy sique ou une agres sion phy sique.

L’avan ce ment dans le cur sus uni ver si taire conduit les étu diant·e·s à
dé cla rer da van tage de dis cri mi na tions, et ce quel que soit le motif. Ce
ré sul tat peut ren voyer à plu sieurs pro ces sus. Le risque d’ex po si tion
aux dis cri mi na tions croît lo gi que ment avec l’an cien ne té dans l’uni‐ 
ver si té. Ce mé ca nisme n’est ce pen dant pas le seul en cause, car l’on
ne constate pas une aug men ta tion pro por tion nelle au nombre d’an‐ 
nées pas sées dans l’ESR, et une part im por tante des faits vécus
comme «  les plus mar quants » ont eu lieu dans l’année écou lée. Les
étu diant·e·s peuvent ne pas per ce voir les si tua tions de la même ma‐ 
nière au fil de l’avan cée dans leurs études, en rai son d’une conscien ti‐ 
sa tion ac crue des dis cri mi na tions selon l’âge et le ni veau d’études
(Blas sel, 2021 ; Druez, 2021)

16

Si l’on s’in té resse aux pro fils des au teur·rice·s des faits jugés « les plus
mar quants » par les « vic times », deux confi gu ra tions prin ci pales se
dé gagent. La plus fré quente est celle entre pair·e·s, puisque, dans
47 % des si tua tions à ca rac tère sexiste, et 35,7 % à ca rac tère ra ciste,
les au teur·rice·s sont d’autres étu diant·e·s. La se conde confi gu ra tion
est plus vi si ble ment hié rar chique  : dans 31,3  % des faits sexistes et
dans 20,9  % des faits ra cistes, l’au teur·rice est un·e en sei gnant·e- 
chercheur·e, ca té go rie de per son nel avec la quelle les étu diant·e·s
sont les plus sou vent en contact. L’au teur·rice est bien plus ra re ment
un membre du per son nel ad mi nis tra tif ou tech nique (0,9 % des faits
sexistes, 6,2 % des faits ra cistes). La si tua tion par ti cu lière des doc to‐ 
rant·e·s et doc teur·e·s doit aussi être sou li gnée  : ces ca té go ries sont
par ti cu liè re ment concer nées par la confi gu ra tion hié rar chique
puisque dans plus de 70  % des cas de sexisme ou de ra cisme, c’est
un·e cher cheur·e ou en sei gnant·e- chercheur·e qui est im pli qué·e
comme au teur·rice.

17

L’en quête Pi lote ré vèle éga le ment que les dis cri mi na tions vé cues sont
très ra re ment si gna lées au près de per sonnes, de ser vices ou de
struc tures au sein ou à l’ex té rieur de l’uni ver si té. Si les vic times en
parlent fré quem ment à leurs proches, elles confient très ra re ment les
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NOTES

1  No tam ment l’UNEF en 2020 (Les dis cri mi na tions dans l’en sei gne ment su‐ 
pé rieur. Une en quête de l’UNEF. https://unef.fr/wp- content/uploads/2020/
11/18juin2020_Enquete- de-lUNEF-sur-les-discriminations-a-luniversite.pd
f)

2  L’équipe de re cherche ACA DIS CRI est au jourd’hui com po sée de Tana Bao,
Gé ral dine Bozec, Mar gue rite Co gnet, Fa brice Dhume, Ca mille Gil let, Chris‐ 
telle Hamel, Ha nane Ka ri mi, Lucie Lon guet, Cé cile Ro drigues, Pierre- Olivier
Weiss. Le pro jet ACA DIS CRI a bé né fi cié de fi nan ce ments de l’Ins ti tut
Conver gences Mi gra tions, l’Ins ti tut na tio nal de la jeu nesse et de l’édu ca tion
po pu laire, du Dé fen seur des droits, des la bo ra toires URMIS et Minéa. Il se
pour suit au jourd’hui dans le cadre du pro jet ES TRADES fi nan cé par l’ANR
(2023-2026). https://aca dis cri.hy po theses.org

3  À l’ex cep tion des des cen dant·e·s d’ori gi naires d’Asie du sud- est et de pays
eu ro péens (hors Eu rope du Sud), dont les ori gines so ciales sont plus éle‐ 
vées.

4  Les ques tions po sées étaient les sui vantes : « De puis que vous êtes dans
l’en sei gne ment su pé rieur et la re cherche, avez- vous fait l’objet d’at ti tudes
ou re marques dé va lo ri santes (micro- agressions) ? » ; « Avez- vous fait l’objet
d’in sultes ou in jures (à l’oral ou à l’écrit) ? » ; « Votre en vi ron ne ment de tra‐ 
vail ou d’étude s’est- il déjà dé té rio ré au point de de ve nir par fois hos tile ou
in ti mi dant, voire hu mi liant ou har ce lant ? » ; « Avez- vous fait l’objet de pro‐ 
po si tions sexuelles in sis tantes mal gré votre refus ou de pres sions pour ob‐ 
te nir de vous des fa veurs sexuelles ? » ; « Avez- vous fait l’objet de me naces
ou de vio lences phy siques ? » ; « Avez- vous fait l’objet de trai te ment in éga li‐ 
taire ou de dis cri mi na tion ayant rendu votre par cours ou vos condi tions de
tra vail plus dif fi ciles, de la part d’un ou plu sieurs in di vi dus ou de l’or ga ni sa‐ 
tion de votre éta blis se ment ? ».

5  Les mo tifs pro po sés étaient les sui vants  : «  Le fait d’être une femme
(sexisme or di naire, mé pris à l’en contre des femmes…) »  ; « Une gros sesse,
un di vorce, mo no pa ren ta li té… » ; « Le fait d’être un homme (non- conformité
aux cri tères de vi ri li té…) » ; « Votre cou leur de peau » ; « Votre na tio na li té » ;
« Vos ori gines ou votre culture réelles ou sup po sées »  ; « Votre ac cent ou
votre maî trise de la langue fran çaise  »  ; «  Votre re li gion réelle ou sup po‐ 
sée  »  ; «  Votre pa tro nyme  »  ; «  Votre orien ta tion sexuelle (ho mo sexuel·le,

https://unef.fr/wp-content/uploads/2020/11/18juin2020_Enquete-de-lUNEF-sur-les-discriminations-a-luniversite.pdf
https://acadiscri.hypotheses.org/
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gay ou les bienne, bi sexuel·le…)  »  ; «  Votre iden ti té de genre (trans genre,
non- binaire, queer, gender- fluide…)  »  ; «  Votre ori gine so ciale (fa mille de
classes so ciales po pu laires, ou vriers ou em ployés), lieu de ré si dence d’ori‐ 
gine (mi lieu rural, quar tier po pu laire…) ou po si tion dans la hié rar chie pro‐ 
fes sion nelle de l’éta blis se ment  »  ; «  Votre état de santé ou han di cap  »  ;
« Votre ac ti vi té syn di cale ou vos opi nions po li tiques » ; « Une autre rai son ».

6  Ce taux de ré ponses ne prend en compte que les ques tion naires com‐ 
plets (qui seuls per mettent de re cueillir les don nées ser vant à la pon dé ra‐ 
tion sta tis tique des ré sul tats). 12,1 % des étu diant·e·s ont rem pli le ques tion‐ 
naire, mais en vi ron la moi tié sans le ter mi ner. Bien qu’ap pa rem ment faible,
ce taux cor res pond à ceux ha bi tuels dans les en quêtes en ligne.

7  Dans le cadre du pro jet ACA DIS CRI, une en quête qua li ta tive est en cours
afin de mieux com prendre les freins et les le viers fa vo ri sant le re cours aux
dis po si tifs ins ti tu tion nels en cas de dis cri mi na tion. Fi nan cée par le Dé fen‐ 
seur des droits, elle fera l’objet d’une pu bli ca tion dans le cou rant de l’année
2023.

RÉSUMÉS

Français
Si le do maine de l’en sei gne ment su pé rieur a fait l’objet de nom breux tra vaux
ana ly sant les in éga li tés so ciales et de genre qui marquent les tra jec toires
étu diantes, il a en core peu été ana ly sé sous l’angle des dis cri mi na tions. Par‐ 
tant de ce constat, une équipe de re cherche a lancé la re cherche ACA DIS‐ 
CRI, vi sant à me su rer et com prendre l’ex pé rience des dis cri mi na tions dans
le monde aca dé mique. S’ap puyant sur les don nées col lec tées lors de l’en‐ 
quête « pi lote » dans une uni ver si té fran ci lienne, l’ar ticle pré sente les pre‐ 
miers ré sul tats de cette re cherche. Il sou ligne la pré sence si gni fi ca tive de
trai te ments dis cri mi na toires dans l’es pace uni ver si taire, par ti cu liè re ment
parmi les femmes et les mi no ri tés ra cia li sées, de même que la faible
connais sance et le rare re cours aux dis po si tifs ins ti tu tion nels per met tant de
les dé non cer.

English
Al though the field of higher edu ca tion has been in vest ig ated by nu mer ous
stud ies ana lyz ing so cial and gender in equal it ies in stu dent tra ject or ies, it
has not yet been ana lyzed from the per spect ive of dis crim in a tion. Based on
this ob ser va tion, a re search team launched the ACADIS CRI re search pro ject,
aimed at meas ur ing and un der stand ing the ex per i ence of dis crim in a tion in
higher edu ca tion. Based on the data col lec ted dur ing the "pilot" sur vey in a
uni ver sity in the Ile- de-France re gion, this art icle presents the first find ings
of this re search. It high lights the sig ni fic ant pres ence of dis crim in at ory
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treat ment in this uni ver sity, par tic u larly amongst women and ra cial ized
minor it ies, as well as the low aware ness and the rare re course to in sti tu‐ 
tional ar range ments for de noun cing it.
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